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(Ceci est la toute dernière édition de votre journal Le Maillon)

-30-
Pourquoi le chiffre -30-, en guise de titre ? 
En fait, le -30- constitue un symbole recon-
nu mondialement qui indique, à la fin d’un 
communiqué officiel, que la « nouvelle » est 
terminée.

La présente édition du Maillon peut donc 
être affublée de ce symbole, parce qu’il 
s’agit là de la dernière parution de notre 
journal interne. Disons-le franchement et 
de façon claire : Le Maillon est passé à la 
trappe des compressions budgétaires.

Si les quelque milliers de dollars qui étaient 
consacrés, annuellement, à la production de 
cet outil de communication servent doréna-
vant à protéger ne serait-ce qu’une partie 
d’un service dédié à nos élèves, alors qu’il 
en soit ainsi. Personne ne peut être contre 
la vertu.

C’est tout de même à regret que nous ac-
ceptons le sort réservé à cette publication 
qui, quoi qu’on en dise et quoi qu’on en pen-
se, nous permettait de faire rayonner avec 
panache nos écoles et nos services. Dans 
le contexte actuel, toutefois, nous n’avons 
guère le choix d’accuser le coup avec philo-
sophie et sérénité. 

Au cours des neuf dernières années environ, 
la popularité du Maillon a été grandissante 
et palpable. En effet, les demandes en pro-
venance d’enseignants (dans une très, très 
grande proportion), de directions d’éta-
blissements ou de services, afin que nous 
diffusions textes et photos faisant état d’un 
projet ou d’une réussite collective, étaient à 
ce point nombreuses que nous avons même 
dû établir une liste d’attente pour que cha-
cune et chacun conservent sa « priorité » de 
publication, que ce soit sur le site Internet de 
la commission scolaire, dans Le Maillon ou 
dans les médias régionaux (quand la situa-
tion le commandait). 

Au fil du temps, la facture visuelle du Maillon 
a été rehaussée et nous avons toujours eu 
le souci de produire ce journal mensuel au 
moindre coût possible. Rappelez-vous qu’il 
fut un temps où chaque membre du person-
nel recevait sa propre copie « papier ». Depuis 
quelques années, le nombre d’exemplaires 
en circulation a été réduit de façon exponen-
tielle, pour des motifs d’ordre financier, bien 
sûr… mais aussi par souci pour l’environ-
nement. Les versions « papier » transmises 
dans notre réseau ne l’étaient qu’à des fins 
de consultation, ce qui explique la mise en 
place d’une version Web, plus récemment. 
Celle-ci cessera aussi d’exister.

Que restera-t-il de tout cela ? Eh! bien mal-
gré tout, il restera notre volonté réaffirmée 
de permettre à toutes celles et tous ceux 
qui œuvrent dans notre réseau de partager 
leurs nouvelles, de susciter l’émulation et 
l’inspiration… Nous devrons le faire autre-
ment, plus modestement. 

Nous vous encourageons à continuer de 
nous acheminer les nouvelles touchant votre 
école, votre service. Nous nous ferons un 
point d’honneur de les diffuser sur le site 
Internet de la commission scolaire et de les 
transmettre aux médias régionaux s’il y a 
lieu. 

Un merci sincère à celles et ceux d’entre 
vous qui ont été des lecteurs assidus du 
Maillon ou qui y ont contribué en y diffusant 
les réalisations vécues dans leur milieu. 

Bon été… et bonne continuité.

Votre Service des communications,

BONNES VACANCES!!!

Normand Page	 Bernard Gauthier
Conseiller	 Secrétaire général 
en communication	 et directeur adjoint



La Course des Chênes-toi Bourret : 

Près de 9 000 participants!
On peut dire que la Course des Chênes-toi Bourret poursuit sa fulgurante ascension et devient ainsi une incontour-
nable. En effet, cette année, près de 9 000 personnes ont participé à cet événement rassembleur. Frédéric Plante, du 
réseau RDS, était au rendez-vous, une fois de plus, à titre de porte-parole.

Sur son blogue, M. Plante mentionne : « Que ce soit le jeune garçon participant à la course d’un kilomètre ou la femme 
prenant le départ du demi-marathon, tous avaient un point en commun. Un énorme sourire leur barrait le visage! Je ne vous 
parle pas des rires, des cris, des applaudissements et des larmes que j’ai également aperçues et entendues. » 

Il poursuit : « Ce que j’aime de cette journée de course, c’est son aspect humain et raisonnable. Le comité organisateur est 
composé uniquement de bénévoles. Les coûts d’inscriptions sont volontairement gardés le plus bas possible. J’ai déjà écrit à 
plusieurs reprises le malaise que j’éprouve à voir des familles dépenser de grosses sommes d’argent pour courir avec un dossard. 
À Drummondville, tous les coureurs reçoivent une superbe médaille de participation. »

Félicitations au comité organisateur de la course, dont font partie Michel Couturier, Yann Lanoie, Frédéric Ouellet et 
Jean-François Lamoureux, ainsi qu’à tous les bénévoles qui se sont dévoués pour l’organisation et la réalisation de 
cette journée. 

LA
 C

OU
RSE «DES CHÊNES-TOI»
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Le président du conseil 
des commissaires 

vous informe…
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Votre conseil des commissaires s’est mis à l’étude des 
cibles de compressions, résultats des coupes ordon-
nées par Québec. Le processus est long, l’incertitude 
est difficile à subir pour plusieurs, mais, encore une 
fois, c’est la valse du gouvernement qui provoque ces 
attentes et cette incertitude.

En fait, les paramètres de financement du gouver-
nement du Québec n’ont pas encore un caractère 
officiel. Nous ne savons toujours pas si nous serons 
autorisés à nous servir partiellement de notre surplus 
accumulé pour éviter une partie des compressions 
cette année.  Ce n’est pas banal : il s’agit d’un enjeu 
probable de 800 000 $ sur un montant de compres-
sion demandé de l’ordre de 2,7 millions de dollars. 
Il faut aussi savoir que le  gouvernement limitera 
encore une fois notre marge de manœuvre en nous 
forçant  à réduire le personnel (non enseignant) pour 
une valeur en salaire de 780 000 $. C’est l’effet de la 
Loi sur le gel des effectifs. 

Nous ne connaîtrons probablement pas avant juillet, 
nos paramètres finaux.

De l’autre côté, des règles nous forcent à établir nos 
plans d’effectifs avant le 1er juin, tant des profession-
nels, du personnel de soutien, que de la structure 
administrative. Ceci nous amène à prévoir certaines 
coupures de postes par anticipation, en prévoyant le 
pire. Vous aurez compris qu’un poste prévu aux effec-
tifs au 1er juin, ne peut être aboli  pendant une année 
scolaire.  Nous devons donc être très prudents. Pour 
nous, il vaut mieux prévoir l’abolition d’un poste que 
nous pourrions recréer par la suite, que maintenir un 
poste pour lequel nous risquons forcément de man-
quer d’argent pour en rémunérer son titulaire.

Malgré ce qui précède, et contrairement à d’autres 
commissions scolaires, vous n’entendrez pas parler ici 
de coupures de techniciens en éducation spécialisée 
ou d’orthopédagogues ou autres psychologues. Nous 
débuterons l’année 2015-2016 à ressources constan-

tes, en ce qui a trait aux personnels ayant un lien 
direct avec l’élève.

Bien sûr, des conseillers pédagogiques, des direc-
teurs adjoints, coordonnateurs, agents de bureau, 
conseillers ou autres personnels administratifs vont 
très certainement nous manquer.

En ce sens, le centre administratif sera fragilisé et notre 
capacité à bien servir les écoles et les centres dimi-
nuera. 

De ce côté, le personnel doit savoir que sur le plan 
administratif, nous agissons en fonction d’une fusion 
que nous croyons encore prochaine avec la Commis-
sion scolaire de la Riveraine. Par exemple, dès 2015-
2016, une entente de partenariat sera mise en place 

Le dur exercice des coupures : 
une explication des contraintes
qui nous sont imposées 
par Québec

pour aider les services à livrer la marchandise aux 
écoles. 

Nous savons que nous ne pourrons rallier tout le 
monde à nos décisions. Ceux qui perdront leur emploi 
ou seront déplacés, de même que le personnel autour 
de ces personnes auraient eu d’autres suggestions de 
compressions, mais sachez que nos choix sont diffi-
ciles, voire déchirants et que nous y travaillons dans 
le plus grand respect des individus et du service à 
l’élève. 

Le fait que les élus tiennent leur mandat de la popula-
tion et non de groupes constitués, permet au conseil 
des commissaires de procéder aux arbitrages néces-
saires en toute neutralité. C’est une valeur ajouté 
pour le  milieu.

L’amélioration des bâtiments
Le conseil des commissaires a octroyé divers contrats visant la rénovation 
ou le réaménagement physique de plusieurs écoles, notamment :

Réfection des sanitaires - École Jean-Raimbault :  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 270 700 $

Réfection des issues et sanitaires – École Duvernay : . . . . . . . . . . . . 549 800 $

Réfection des sanitaires, des issues, et de la chaufferie 
– École Bruyère : .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 565 880 $

Réfection de la toiture (b1-b2) - École Roméo-Salois : .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 122 800 $ 

Réfection des sanitaires, phase 1, bloc c - École Marie-Rivier : .  .  .  .  . 138 300 $

Réfection de la toiture – École Saint-Joseph : . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 78 390 $

Remplacement des fenêtres – École Le Relais :  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 74 490 $

Système de ventilation phase II – École La Poudrière :  .  .  .  .  .  .  .  .  262 157.25 $
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Tarifications pour 2015-16

Nous vous présentons ici la grille tarifaire qui a été adoptée par le 
conseil quant aux divers frais facturés aux parents :

FRAIS DE REPROGRAPHIE

• Maximum de 40 $ pour un élève du préscolaire et du primaire 

• Maximum de 54 $ pour un élève du secondaire

N.B. : On estime à 100 000 $ l’économie nette qui sera générée par 
le contrat d’impartition octroyé à la CS des Bois-Francs. Les frais ad-
ministratifs de votre commission scolaire seront donc amoindris, de 
même que la facture des parents qui s’en trouvera sinon diminuée, à 
tout le moins exempte d’augmentation.

FRAIS DE SURVEILLANCE DU MIDI 

La Politique relative aux contributions financières exigées des pa-
rents ou des élèves adultes prévoit que le conseil des commissaires 
détermine le tarif annuel de la surveillance. Pour 2015-2016, la tarifi-
cation sera la suivante :

• 245 $ par enfant pour les 3 premiers enfants d’une même famille 
fréquentant le préscolaire et le primaire;

• 57 $ par enfant à compter du 4e enfant d’une même famille fréquen-
tant le préscolaire et le primaire;

• 38 $ pour un élève au secondaire.

• Le ratio d’organisation est d’environ 1 surveillant pour 30 élèves.

Programmes particuliers 

Selon la politique relative aux contribu-
tions financières exigées des parents, le 
conseil des commissaires doit fixer les 
frais facturés aux parents pour les pro-
grammes particuliers de la commission 
scolaire.

	 2015-2016

Musique à Jean-Raimbault  .  .  .  .  .  .  . 472 $

Danse à Jean-Raimbault .  .  .  .  .  .  .  .  . 169 $

Programme d’éducation 
internationale à Jeanne-Mance . .  .  .  .  494 $

Arts visuels à Jeanne-Mance . .  .  .  .  . 307 $

Vie active à Marie-Rivier 
(1re et 2e secondaire) .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 306 $

Vie active à Marie-Rivier  
(3e, 4e et 5e secondaire) .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 472 $

Sciences à Marie-Rivier .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 346 $

Sport – études à Marie-Rivier .  .  .  .  . 452 $

Développement à long terme 
de l’athlète à Marie-Rivier . .  .  .  .  .  .  . 392 $

Langues à La Poudrière .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 204 $

Arts dramatiques à La Poudrière  .  .  .  305 $

ÉduPlus à La Poudrière 
(1re et 2e secondaire) .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 342 $

ÉduPlus à La Poudrière 
(3e, 4e et 5e secondaire) .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 402 $

Musique à Duvernay .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 472 $

Programme d’éducation
physique et à la santé 
à Saint-Louis-de-Gonzague
et à Saint-Charles  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 340 $

Développement à long terme
de l’athlète à
Saint-Louis-de-Gonzague  .  .  .  .  .  .  .  . 365 $

Les tarifs 2015-2016 amènent les program-
mes en autofinancement à l’exception du 
programme de musique au primaire.

Bonnes vacances!
Les vacances des enseignants et des autres personnels approchent à grands pas. Au nom du conseil 
des commissaires, il me fait plaisir de vous souhaiter une bonne fin d’année scolaire et des vacances 
certes bien méritées. Les représentants de la population qui forment le conseil des commissaires sont 
forts conscients que les semaines d’inactivités dont pourront profiter nos enseignants font partie de 
conditions de travail tout à fait appropriées dans les circonstances. Le ressourcement est de mise, car 
les défis qui attendent tout le monde en 2015-16 sont grands. 

Jean-François Houle
Président
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On peut affirmer sans se tromper que l’école Saint-Pierre 
est une école qui bouge!  En effet, en plus d’avoir par-
ticipé en grand nombre à la populaire Course des Chê-
nes-toi Bourret, les élèves ont participé à la course du 
Raimbault-Courons en plus de faire des séances d’en-
traînement dans le cadre du Grand Défi Pierre-Lavoie.   
Félicitations à tous les élèves!

Le 8 mai dernier a eu lieu la 5e édition du « Défi 
Jogging » de l’école Christ-Roi. Cette formule a été 
créée dans le but de mettre l’accent sur le dépasse-
ment de soi, plutôt que sur la compétition. Les élèves 
devaient accomplir un défi selon leur cycle et pouvaient 
même atteindre le défi extrême (60 minutes de jogging 
sans marcher). Le personnel de l’école et des parents 
ont aussi participé au défi. 

Des prix de participation significatifs ont été remis à 
chacun. Certains ont mérité une médaille pour leur ac-
complissement remarquable réalisé durant la journée.

Les grands de l’école se sont démarqués considéra-
blement, lors du défi et durant les activités collectives 
qui avaient lieu dans la cour d’école. L’entraide et la 
collaboration prédominaient et les petits ont beaucoup 
apprécié et appris de cette expérience.

Comme à chaque année, cette journée fut agréable, 
mémorable et très active! Quel bon moyen d’amasser 
des cubes énergie!

Des remerciements sont adressés aux enseignantes, 
aux membres du personnel et aux parents qui ont 
contribué au succès de cet événement.

Evelyne Girard 
Enseignante en éducation physique
École Christ-Roi

L’école Saint-Pierre :
une école très active!

Défi 
Jogging 2015

Du Kickboxing pour les élèves de Durham-Sud
Le mois dernier, les classes de Mme Valérie et Mme Diane sont allées à Wickham pour une activité de kick-
boxing. Notre animateur, Yanick Bergeron, et son équipe a débuté par une longue période de préparation. 

Un élève de 6e année, nommé Victor, a dirigé notre échauffement. Nous avons ensuite appris plusieurs 
techniques de frappe. Nous avons également fait quatre entraînements différents pour le combat. Nous 
avons pu vivre cette activité grâce au grand DÉFI Pierre Lavoie et aux sous amassés l’an dernier. Nous avons 
particulièrement apprécié la période de combat avec notre entraîneur. 

Les élèves de 4e et 5e année
École Notre-Dame de Durham-Sud



7

Depuis 8 ans, l’école Cyrille-Brassard baigne dans les 
arts du cirque. Il y a eu 8 spectacles différents en 8 
ans, le plus récent s’étant déroulé le 17 avril dernier.  
Chaque année, les éducateurs physiques cherchent des 
nouveautés afin d’offrir aux artistes de l’école une plus 
grande variété de matériel et de possibilités. Ils ont 
aussi fait l’achat de gros matériel, comme un système 
de son et du matériel d’éclairage incluant un « follow 
spot ».

Depuis trois ans, un projet était sur la table et il est 
maintenant devenu réalité.  Nouveautés : deux trapè-
zes de cirque installés dans le gymnase.  Les élèves 
sont impatients d’y pratiquer de nouveaux numéros. 
Ces nouveaux numéros de trapèze pourront être vus 
dès le prochain spectacle au printemps 2016.  D’ici là, 
les élèves auront la chance de travailler sur ces nou-
veaux appareils et peut-être même de pratiquer régu-
lièrement sur l’heure du dîner afin d’être ceux et celles 
qui présenteront les premiers numéros de trapèzes au 
prochain spectacle de cirque.

Ça ne s’arrêtera pas là, car déjà d’autres projets pren-
nent forme dans un futur pas trop éloigné.

Eric Lefebvre
éducateur physique

En février, dans le cadre du concours Galaxie jeune 
poésie francophone 2015, 59 élèves du PEI de l’école 
secondaire Jeanne-Mance ont présenté un poème 
ayant pour thème « Qu’est-ce que je changerais, si 
magique, ma main, par enchantement, pouvait refaire 
le monde?». Créé par Huguette Orly et parrainé anté-
rieurement par la Société des Écrivains canadiens de 
Québec, ce concours est maintenant orchestré par le 
Festival international de la Poésie de Trois-Rivières. 

C’est donc en mars dernier qu’ont été présentés les lau-
réats et c’est avec une grande fierté que Marie-Josée 
Lavergne, enseignante en français, apprenait à deux de 
ses élèves qu’ils s’étaient qualifiés non seulement au 
niveau national, mais aussi au niveau international. 

Si mes mots en avaient le pouvoir
J’éliminerais toute cette noirceur
Celle qui te hante,
Celle qui t’empêche de voir.
Je ne te laisserais plus
Pleurer seul dans l’obscurité
Alors que tu croyais être isolé
Avant de mettre ton âme à nu.
Je prendrais ta douleur sur mes épaules
Te délesterais de tout son poids
Comme Atlas l’eut fait autrefois
Un fardeau immense sur le dos.
Mais mes mots n’en peuvent rien
Je ne peux y faire grand-chose
Si ce n’est que de mes mains
Éloigner les papillons moroses.
Je donnerais tout pour voir dans tes yeux
Encore briller l’amour
Celui-là, ce merveilleux
Celui qui m’a toujours fait tenir debout.
Je parcourrais des milles à la ronde
Seulement pour t’avoir près de moi
Je te suivrai aux confins du monde
Parce que mon monde c’est toi.

Catherine Lafond
5e secondaire

Au concours Galaxie jeune poésie francophone

Deux élèves du PEI 
de Jeanne-Mance 

se distinguent au national
et à l’international!

En effet, dans la catégorie des 14-16 ans, Colombe 
Ashura Nibaruta a reçu une mention spéciale au niveau 
national tandis que Catherine Lafond a raflé la 3e posi-
tion au Québec en plus d’obtenir une mention spéciale 
à l’international. Il faut savoir que des écoles franco-
phones la France, de la Belgique, du Liban ou encore de 
la Guyane française y ont aussi participé. C’est d’ailleurs 
le souhait de Galaxie jeune poésie francophone de res-
serrer les liens entre les jeunes francophones ou franco-
philes par le biais de la création poétique. 

Bravo aux gagnantes ainsi qu’à tous ces élèves qui ont 
participé à ce concours en faisant preuve de grande 
sensibilité à travers leur plume.

Découvrez les textes des lauréats au
http://www.fiptr.com/concours_galaxie_gagnants15.html

Cyrille-Brassard…

une école 
artistique!
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Le 30 mai dernier avait lieu la classique parade annuelle 
des Cadets de la Marine, le CCMRC 218 Drummond-
ville. Lors de cette cérémonie, des distinctions et des 
trophées furent remis aux cadets s’étant le plus illus-
trés. Ainsi, deux élèves de l’école Jean Raimbault , du 
programme particulier en musique en secondaire 3 se 
sont distingués.
 
William Gilbert, tromboniste, comme musicien ayant 
fait le plus de progrès.  William a intégré le profil musi-
que de l’école Jean-Raimbault en septembre 2014.

Cadets de la Marine :
du talent indéniable en musique

à l’école Jean-Raimbault !
Il quittera Drummondville en juillet 2015 pour 6 semai-
nes puisqu’il a été sélectionné pour participer à un 
camp musical - musique intermédiaire des cadets de 
Valcartier, avec un groupe formé de 35 musiciens. Il 
recevra  des cours de formation auditive, d’instrument 
avec des professeurs privés, de rythmique et de théorie 
musicale. En plus des répétitions de musique d’ensem-
ble, il aura également des cours de direction musicale.
 
Pour sa part, Sébastien Paul a reçu le trophée du meilleur 
musicien des Cadets de la Marine de Drummondville.

William Gilbert a reçu son trophée des mains du Capitaine 
Christian Richer, Inspecteur des Musiques militaires, 
ancien directeur musical et officier commandant de la 
prestigieuse Musique de La Garde de Cérémonie – Ottawa.

Sébastien a reçu son trophée de Richard Garneau, ancien 
commandant du CCMRC 218 Drummondville.

L’exposition 
«  Nuit magique » 
a ébloui à l’école

Marie-Rivier!
Ce projet a été initié par Myriam Pilotte, aidée de 
Cindy Jutras et de Jocelyne Tessier, enseignantes en 
arts plastiques.

L’objectif était de concevoir un monde habité par 
des créatures magiques, fées, trolls, gobelins, sirè-
nes, etc. avec des matériaux naturels, recyclés ou 
biodégradables. Le résultat fut fantastique grâce 
aux élèves en arts des secondaires 1 à 5, qui ont 
participé avec joie.

L’exposition se tenait à la bibliothèque de l’école 
Marie Rivier du 25 au 29 mai dernier. Des remer-
ciements sont adressés aux bibliothécaires Lynda et 
Renée.

L’équipe « La Relève » de l’école Marie-Rivier a orga-
nisé un rase-coco, le 28 mai dernier. Au total 14 jeunes 
ont accepté de se faire raser en solidarité avec les per-
sonnes atteintes du cancer. 

Mathieu Audet, enseignant en français, complétait le 
groupe sous les applaudissements des élèves. Un grand 
merci à Émilie Boutin, responsable du programme de 
coiffure et à son équipe: Isabelle Brochu, Isabelle Lam-
pron, Maude Curado, Mylène Lacroix et Cathy Bellecourt. 

Au total, c’est 4 380 $ que l’équipe La Relève aura 
remis à la Société canadienne du cancer. L’équipe se 
prépare maintenant à la marche du Relais pour la vie 
qui aura lieu le samedi 7 juin de 19 h jusqu’au diman-
che matin à 7 h. Bienvenue à tous ceux qui voudraient 
nous rendre visite au cours de la nuit!

François Crépeau
au nom de toute l’équipe

Un Rase-coco à Marie-Rivier qui rapporte près de 4 500 $
pour la Société canadienne du cancer
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Organisée annuellement par le Conseil pédagogique in-
terdisciplinaire du Québec, en partenariat avec l’Office 
québécois de la langue française, la Francofête souligne 
les efforts réalisés par les enseignants et les élèves qui 
se démarquent par la qualité de leurs textes et de leurs 
projets. 

Pour une deuxième fois, Annie Jutras recevait ce mérite 
pour son projet favorisant la découverte de la poésie 
grâce à l’utilisation des TIC. Bien que ce projet existe 

Dans le cadre de la semaine de la police, le poste de 
la Sûreté du Québec de la MRC de Drummond, a sou-
ligné la contribution de citoyens aux efforts en sécurité 
publique. C’est donc le 13 mai dernier qu’a eu lieu la 2e 
Cérémonie de reconnaissance citoyenne de la MRC de 
Drummond.

Cette cérémonie est basée sur la  philosophie d’inter-
vention de la Sûreté du Québec, en matière de police 
de proximité.

Ce modèle comporte cinq fondements distincts :

• La présence policière familière ;
• La qualité du service aux citoyens ;
• L’approche stratégique en résolution de problème ;
• La consultation de la clientèle ; et finalement,
• Le partenariat.

Cette cérémonie s’inscrivait parfaitement dans ce dernier 
fondement afin de reconnaître officiellement la contribu-
tion des citoyens. Elle représente l’aboutissement d’une 
réflexion de la Direction de la Sûreté du Québec, poste 
de la MRC de Drummond, et des membres composant 
le Comité de sécurité publique de la MRC de Drum-
mond : un partenariat sur l’importance de reconnaître 

Cérémonie
de

reconnaissance
citoyenne!

les citoyens de notre territoire qui ont contribué de façon 
significative à la réalisation de notre mission.

Deux catégories étaient à l’honneur : « AVOIR CONTRI-
BUÉ À PROTÉGER LA VIE » et « AVOIR CONTRIBUÉ À 
RENDRE NOTRE MILIEU DE VIE SÉCURITAIRE ».

Ces interventions citoyennes avaient été portées à 
la connaissance de la Direction de la Sûreté du Qué-
bec, poste de la MRC de Drummond, par les policiers 
patrouilleurs. Ces événements se situent entre janvier 
2014 et mars 2015.

À titre informatif, ces interventions peuvent toucher la 
prévention du suicide, l’aide à une personne en détres-
se médicale, jusqu’à la contribution à l’arrestation de 

suspects dans des dossiers criminels, tel que le vol ou 
la fraude.
 
Cette cérémonie a eu lieu dans les locaux de la MRC 
de Drummond où les maires des 18 municipalités de 
la MRC étaient invités. En tout, neuf récipiendaires ont 
été honorés pour six situations. Ces derniers ont reçu 
un certificat honorifique, un objet promotionnel à l’effi-
gie de la Sûreté du Québec et signer le registre honori-
fique réservé à cet effet.

Nous reconnaissons sur la photo le jeune Antoyne 
Bellehumeur recevant son certificat de la part du 
Capitaine Claude Desgagnés, directeur du poste de 
la MRC de Drummond. Le jeune Antoyne a secouru sa 
grand-mère le 5 avril 2014, alors que celle-ci était en 
détresse médicale.

Ça mérite d’être souligné!

Le CPIQ décerne un mérite 

« Réalisation pédagogique
en français langue d’enseignement »

au Journal poéTIC
depuis plus de cinq ans, c’est dans les derniers 12 mois 
que le Journal poéTIC aura reçu bons nombres de re-
connaissance : Prix Reconnaissance en lecture- BANQ 
ainsi que Prix innovation pédagogique en enseigne-
ment de la poésie par le FIPTR. 

C’est en mars dernier, au Lion D’Or à Montréal, que 
M. Laurier Caron, directeur général des Fédérations des 
syndicats de l’enseignement, remettait cette distinction 
à l’enseignante. 
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Pour une 2e année consécutive, Sébastien Paul, élève 
du programme de musique de l’école Jean Raimbault, 
faisant partie des Cadets de la Marine de Drummond-
ville,  a été sélectionné parmi plus de 2 500 musiciens 
regroupant les meilleurs musiciens des Cadets de la 
Marine, de l’Armée et de l’Aviation, du Québec et de la 
Vallée de l’Outaouais.  

Il joindra ainsi « la Musique des Cadets de la Région 
de l’Est (du Canada) » regroupant 45 instrumentistes.  
Sébastien participera à une quarantaine de concerts 
dans différents événements et festivals durant l’été.  
L’an dernier, la Musique des Cadets de la Région de 
l’Est était au Festival Juste pour Rire, à l’Expo-Cité, au 
Festival des Montgolfières, à Fortissimo, au Festival 
International de Musiques Militaires de Québec; pour 
ne nommer que ceux-là.

Sébastien Paul, âgé de 15 ans, est spécialisé aux per-
cussions et multi-instrumentiste (Guitare classique, gui-
tare électrique, trompette).  Au Québec, le Programme 
des cadets regroupe 12 100 jeunes, et ce, dans 241 
corps de cadets. C’est donc un très grand privilège 
d’être sélectionné pour faire partie de ce groupe sélect 
de musiciens. Il sera l’un des plus jeunes du groupe 
puisqu’il faut avoir entre 15 et 18 ans pour être sélec-
tionné et être considéré comme un musicien avancé.
 

La Musique des Cadets de la Région de l’Est
arrête son choix sur un élève

du programme de musique
de Jean-Raimbault

Cet été, Sébastien quittera Drummondville pour 
une durée de 7 semaines. Son aventure débutera à 
l’école secondaire du Mont-St-Sacrement à St-Gabriel-
de-Valcartier où l’école de musique des cadets de la 
Région de l’Est a élu domicile pour l’été. Mais son 
séjour à cet endroit ne sera que de courte durée. 
Au cours de la première semaine, le groupe a pour 
objectif de préparer des pièces musicales et un 
spectacle pour être fin prêt à parcourir le Québec et 
offrir des prestations dans tous les plus gros festivals 
d’été du Québec. 
 
En plus des heures régulières d’études du program-
me de musique de l’école Jean-Raimbault, Sébastien 
Paul fait partie de la l’Harmonie de Drummondville, 
de la Relève de la Symphonie des jeunes de Drum-
mondville, du Drum Line et du Marching Band de 
l’école Jean-Raimbault, ainsi que la Musique Bona-
venture des Cadets de Drummondville. Nul doute 
que toutes ces heures de pratique auront porté 
fruits pour atteindre le niveau demandé afin d’être 
sélectionné.

Sissi-Catherine Michaud
s’est aussi fait remarquer !

Rappelons que Sissi-Catherine Michaud, une élève 
de 5e secondaire, aussi à l’école Jean Raimbault, et 
cadette de la Marine du CCMRC 218 Drummondville, 
avait obtenu sa place l’an dernier après avoir gagné le 
concours « Bourré de Talent » organisé par le Festival 
de Musique des Cadets de la Région de l’Est.  Chaque 
année, cet événement attire près de 1 000 cadets musi-
ciens de la province.  

Ariane Martel de 5e secondaire à l’école Jeanne-Mance, 
s’est vue octroyer un Prix Paulhus lors du Gala commu-
nautaire de la MRC Drummond. C’est dans la catégorie 
« Relève Jeunesse » que la jeune femme a vu ses nom-
breuses implications reconnues. Julie Véronneau, anima-
trice de vie spirituelle et d’engagement communautaire 
était présente à cette remise pour l’école et a signifié sa 
grande fierté pour cette merveilleuse citoyenne.

Après la Médaille du Lieutenant-gouverneur du Québec, 
pour l’ampleur de son engagement durant ses 5 années 
au secondaire, voilà qu’Ariane Martel s’est vue décerner 
cet honneur, qui est attribué à un jeune de moins de 30 
ans, pour la diversité de son implication et son rayon-
nement dans la communauté. Toutes nos félicitations 
Ariane, nous avons besoin de jeunes comme toi pour 
bâtir la société de demain.

Julie Véronneau
École jeanne-Mance

Honneur
aux mérites

Ariane pose ici en présence de Jean Courchesne, 
directeur des ventes au Journal L’Express  et de Louis 
Gagné, directeur de Ressourceries Transition.
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Cette année, grâce à un projet ambitieux déployé en 
six volets, l’école secondaire Jeanne-Mance a incité ses 
élèves à mieux connaître leur communauté et à déve-
lopper un sentiment d’appartenance envers celle-ci. 

D’ailleurs, considérant la qualité, l’envergure ainsi que 
la mobilisation de plusieurs enseignants, entreprises et 
organismes locaux, la Corporation des fêtes du 200e 
de Drummondville a été si enthousiasmée par ce projet 
éducatif et communautaire qu’elle a offert à l’école un 
soutien financier considérable qui a grandement facilité 
la planification, la réalisation tout comme le rayonne-
ment. Voici deux volets qui ont été exposés dans le hall 

Quand le patrimoine drummondvillois se raconte

Les élèves de Jeanne-Mance
proposent un nouveau regard

de la Maison des Arts Desjardins lors du Gala Genius 
du 12 mai dernier.

Tout d’abord, tous les élèves de 1re secondaire ont 
découvert le patrimoine de leur ville à partir de docu-
mentaires « vidéo » du Parcours Souvenance. Après 
une écoute dirigée, ils se sont inspirés des descriptions 
notées à propos de ces lieux afin de créer une histoire. 

Pour leur part, les élèves du Programme en arts 
visuels (PAV) de 1re, 3e, 4e et 5e secondaire ont pro-
posé un nouveau regard sur ces bâtiments à partir 
de techniques artistiques variées. De plus, après avoir 

découvert neuf personnalités drummondvilloises, tous 
les élèves de 2e secondaire ont expliqué en quoi ces 
gens mériteraient d’être mieux connus par la popula-
tion. De leur côté, les élèves du PAV de 2e secondaire 
ont créé des portraits de ces personnalités à partir 
d’observations de photos. 

Enfin, fière d’avoir pu collaborer à ces volets en four-
nissant des informations et des photos historiques, la 
Société d’Histoire de Drummond donnera une autre oc-
casion de visibilité aux créations des élèves lors de ses 
prochaines chroniques bimensuelles à paraître dans les 
éditions du journal L’Express de juin à décembre 2015. 

Grâce au point de vue de ces jeunes, découvrez diffé-
rentes personnalités qui ont laissé un héritage majeur 
à notre communauté et prenez intérêt à nos richesses 
patrimoniales à partir des meilleurs textes et œuvres de 
nos jeunes. Pour ce faire, nous vous invitons à surveiller 
les prochaines publications.

Dates de parution
L’Express	 Ces Drummondvillois	 Date de parution	 Quand le patrimoine
	 qui ont marqué l’histoire	 L’Express	 se raconte

10 juin	 René Verrier	 16 septembre	 Église Saint-Frédéric
24 juin	 Félicien Bourbeau	 30 septembre	 Église St. George
8 juillet	 Majorique Marchand	 14 octobre	 Maison Mitchell
22 juillet	 Napoléon Garceau	 28 octobre	 Cinéma Capitol
5 août	 Germaine Morin Proulx	 11 novembre	 Hôpital Sainte-Croix
19 août	 Ovide Brouillard	 25 novembre	 Barrage hydroélectrique
2 septembre	 Gaston Ringuet	 9 décembre	 Manoir Drummond
		  23 décembre	 Gare

Afin d’amasser des fonds pour les activités thématiques, récompenses et parascolaires 
de l’école Duvernay, un souper spaghetti a eu lieu le 14 mai dernier.  Maquillage et 
encan silencieux à l’honneur!  Familles et amis étaient invités à festoyer.

Merci au comité organisateur, aux parents bénévoles, à Cuisine maison MS et aux 
précieux partenaires financiers Communications Guylaine Vachon, Case Agriculture, 
Anny Fleuriste,  Pétro T,  Atelier Allard, la Maison de la culture de l’Avenir, ainsi que 
Buropro.

Nicole Beauvilliers
Orthopédagogue

Un souper spaghetti réussi

pour Duvernay!



Les élèves de l’école aux Quatre-vents de la Commis-
sion scolaire des Chênes, ont procédé à l’inauguration 
officielle de leur toute première « Boîte à lire » extérieu-
re, située à l’angle des rues de la Commune et Saint-
Laurent. Inspirés par le mouvement « Little free library » 
fondé en 2009 par l’américain Todd Bol, les élèves de 
deuxième année de la classe de madame Amélie Beau-
doin ont mené à terme ce projet de longue haleine qui 
s’est échelonné sur toute l’année scolaire.
  
Mais qu’est-ce que c’est exactement?

La « Boîte à lire » est une petite bibliothèque extérieure 
et gratuite à la disposition des gens du quartier. Elle 
vise principalement à favoriser la rencontre d’un pas-
sant et d’un livre.  « Le concept est assez simple : vous 
passez, vous prenez un livre que vous apportez chez 
vous et vous le rapportez plus tard ou vous en remettez 
un autre.  Les livres circulent donc librement.  C’est sans 
frais, sans inscription et sans obligation. La « Boîte à lire » 
est remplie de livres pour enfants, pour adolescents et 
pour adultes. Elle est installée toute l’année sauf les 
mois d’hiver où elle sera installée à l’intérieur de l’école 
à l’usage exclusif des élèves et de leurs parents », a 
expliqué l’enseignante Amélie Beaudoin.

Naissance du projet

C’est après avoir lu un article sur le sujet que les élè-
ves ont émis l’idée d’implanter une Boîte à lire dans 
leur quartier. Soucieux de promouvoir la lecture, de la 
rendre accessible à tous et de donner aux livres oubliés 
la chance d’une deuxième vie, les enfants se sont gran-
dement investis afin que cette idée voit le jour de façon 
concrète. C’est donc avec beaucoup d’enthousiasme 
que des équipes de travail se sont formées au sein de 
la classe afin de se partager l’ensemble des tâches à 

réaliser.  Rapidement, les enfants ont pris conscience 
de la nécessité d’obtenir l’aide de collaborateurs.  C’est 
ainsi qu’un groupe de citoyens s’est joint à ce projet. 
 
Nos précieux collaborateurs 

Des remerciements d’abord sont adressés à monsieur 
William Morales, conseiller municipal à la Ville de 
Drummondville qui a apporté son soutien dès le tout 
début du projet, à madame Lucie Boisvert, directrice 
de l’école aux Quatre-Vents, à madame Élaine Corbin, 
présidente du conseil d’établissement de l’école, à 
monsieur Benoît Croteau  et madame Ginette Robert 
pour la conception de la Boîte à lire. 

La Ville de Drummondville pour son aide financière, le Servi-
ce des travaux publics de la Ville de Drummondville pour son 
soutien, à monsieur Martin Robitaille, concepteur graphique 
ainsi que toutes les personnes ayant fait un don de livres.

Une première « Boîte à lire » extérieure pour Drummondville!

L’apport auprès des enfants 

Il ne fait aucun doute que ce projet a eu plusieurs 
retombées positives sur les enfants. Tout d’abord, 
il  a soufflé un vent de motivation, de créativité et 
de débrouillardise hors du commun chez les élèves.  
Le travail d’équipe a été mis de l’avant et ils ont dû 
apprendre à composer avec le respect des décisions 
de chacun des comités qu’ils avaient formés.  

Ils ont su faire d’une petite idée de départ, un pro-
jet concret et utile pour leur communauté. C’est une 
source de grande fierté pour eux d’avoir su mettre 
sur pied un projet rassembleur pour les gens d’un 
même quartier, qui favorise leur implication puisque 
le succès de la « Boîte à lire » repose sur la partici-
pation de la communauté, sur la confiance mutuelle 
et le respect du bien commun.  
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Un projet
en lecture

à l’école Duvernay
Quelques élèves de première année ont pu bénéficier d’un beau projet 
afin d’améliorer leur lecture. Six élèves ont été jumelés à des élèves de 
quatrième année.  Ainsi, deux fois par semaine, pendant 8 semaines, ils 
ont lu à la bibliothèque en revenant du dîner.  Des progrès en lecture 
ont été observés et le jumelage a permis de créer de beaux liens. Ce 
projet s’est terminé le 28 mai.  Tous ces élèves ont été récompensés 
pour leur implication et leurs efforts.

Ce fut un beau succès!

Nicole Beauvilliers
Orthopédagogue



Que savez-vous sur l’histoire de Drummondville? Voilà 
une question à laquelle plus de 100 élèves de 4e à 6e 
année ont pu fournir de multiples réponses après avoir 
vécu un rallye historique organisé et animé par des 
jeunes de 4e secondaire en collaboration avec d’élèves 
de 2e secondaire du Programme d’éducation internatio-
nale de l’école Jeanne-Mance. 

En effet, ayant accepté l’invitation, Marie-Pierre Gré-
goire, Karine Nadeau, Manon Bélair et Andréanne Bilo-
deau, enseignantes à l’école Saint-Louis-de-Gonzague 
et du Sentier,  ont vu leurs élèves prendre part à cette 
activité proposant un circuit au centre-ville. Accom-
pagnée par un personnage incarné par des élèves du 
PEI, chaque équipe du primaire a pu découvrir, le 21 
mai dernier, le patrimoine drummondvillois : le parc 
Woodyatt, le barrage hydroélectrique, le Manoir Drum-
mond, l’église St.George, l’église Saint-Frédéric, la 
place Saint-Frédéric, la maison Trefflé-Caya, le cinéma 
Capitol ainsi que la gare. 

À chaque station, d’autres personnages, ayant marqué 
le passé de Drummondville, prenaient vie afin de par-
tager leur vécu et de proposer différents défis ludiques 
enrichissant les connaissances des participants. Plaisir 
et apprentissages étaient donc au rendez-vous lors de 
cet événement intégré aux Fêtes du 200e.
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Sur les traces de l’histoire de Drummondville

Des élèves du PEI créent

un rallye historique
destiné aux élèves du primaire

D’ailleurs, en guise de récompense, les 12 élèves des 
équipes gagnantes recevront sous peu un laissez-pas-
ser qui leur donnera accès, le 27 juin, à une glissade 
d’eau de 1 000 pieds de longueur. Sachez que, pour la 
première fois au Québec, la compagnie Slide The City 
installera cette glissade sur la rue Brock en cette longue 
fin de semaine des festivités de la commémoration.

Pour sa part, Annie Jutras, qui a supervisé le travail des 
quatre élèves conceptrices : Noémie Charron, Sandrine 
Hamel, Marianne Lapointe et Béatrice St-Cyr, est fière 
de la qualité du rallye proposé. L’enseignante ne peut 
qu’espérer qu’à l’avenir, tous les jeunes ayant pris part 

à cette activité verront d’un œil différent leur centre-
ville, regorgeant de joyaux hérités d’un passé qui doit 
être préservé de l’oubli.

C’est sans tambour ni trompette que s’est tenu l’échan-
ge bilingue de 2e cycle entre l’école Jean-Raimbault 
et le People’s Academy du Vermont pour la 17e année 
consécutive. 

L’échange vise à créer un milieu d’immersion pour les 
élèves. Ces derniers doivent socialiser tout en côtoyant 
une autre culture. Parmi les activités proposées par les 
« Vermontais », notons entre autres, la visite du vieux 
Burlington comprenant «ice cream factory» Ben and 
Jerry, l’escalade du Mont Stowe et la visite d’une ferme 
d’élevage de lamas.  

L’échange bilingue de 
Jean-Raimbault :

17 ans 
déjà!

Voici la cohorte 2015 qui a accompagné Annie 
Bergeron et Marc Gignac, enseignants.



14

Saviez-vous que notre ville bicentenaire, comme bien 
d’autres dans le monde, avait connu une année sans 
été en 1816? 

Aviez-vous déjà entendu parler du feu qui avait rasé le 
village de Drummondville en 1826? 

Afin de souligner le Jour de la terre à l’école du Sentier, 
le comité environnement, chapeauté par l’enseignante 
Sarah Fallu, a offert à son école des bancs et des tables 
construites à partir de matières recyclées. En effet, les 
élèves ont transformé de vieilles palettes de transport 
en magnifiques bancs et de vieilles bobines de câbles 
électriques en jolies tables. Après plusieurs semaines 
de travail, les élèves ont pu offrir ce mobilier à l’école 

Un cadeau de la part des élèves
de l’école du Sentier

et le placer dans la cour intérieure. Ainsi, tous les élèves 
du programme PEI primaire peuvent profiter de la cour 
intérieure, un endroit calme et aménagé pour passer du 
temps de travail ou du temps récréatif.   

De plus, les élèves du programme PEI primaire ont su 
faire la différence dans leur quartier lors d’un grand 
nettoyage organisé pour le Jour de la terre. Ils ont 

en effet retroussé leurs manches afin de ramasser les 
rebuts laissés sur le terrain de l’école ainsi que le boisé 
avoisinant. Par leur participation, les élèves ont démon-
tré que l’environnement est l’affaire de tous et que les 
gestes que l’on pose (aussi petits soient-ils) font une 
différence. Ce sont avec de belles valeurs que les élèves 
de l’école du Sentier ont travaillé ensemble pour pren-
dre soin de leur environnement et embellir leur école. 

Quand l’histoire devient légende
Des élèves de 3e secondaire de Jeanne-Mance se métamorphosent en conteurs

La tragédie ferroviaire de 1928? 

Ainsi que l’invasion de sauterelles de 1865 seraient-
elles parvenues à vos oreilles? 

Voilà quelques faits inusités qui ont été préservés de 
l’oubli grâce à un projet interdisciplinaire en 3e secon-
daire. En effet, dans le cadre de leur cours de français, 
les élèves de Marie-France Ouellet et Geneviève Lau-
zière se sont inspirés de neuf évènements étranges de 
notre histoire pour inventer une légende drummond-
villoise. Afin de donner de la vraisemblance à leur récit, 
ils se sont documentés sur les coutumes, croyances et 
mode de vie de l’époque. Par la suite, les élèves du 
programme en arts visuels (PAV) ont illustré leur légen-
de en plus de la communiquer oralement en français 
tandis que ceux du PEI, eux, lui ont donné vie grâce à 
l’interprétation en art dramatique. 

Pendant leur préparation, ces élèves du PEI ont bé-
néficié d’un atelier avec la comédienne centricoise 
France Labonté qui, à ses heures, n’hésite pas à se 
transformer en conteuse. Pour clôturer ce projet, le 
20 mai à l’école Jeanne-Mance, sous la supervision 
de leur enseignante en art dramatique, Karine Benoit, 
ces élèves ont fait une présentation théâtrale des plus 
originales en incarnant des personnages colorés qui 
ont su partager au public, à la manière d’un conteur, 
leur mésaventure. 

Bien entendu, toute cette belle aventure n’aurait pu 
être vécue d’une aussi belle façon sans le soutien finan-
cier de la Corporation des Fêtes du 200e.



En mai dernier, trois sessions de « zumba/work-out » 
ont été organisées à l’école Bruyère/Saint-Charles. Les 
élèves de tous les niveaux ainsi que tout le personnel de 
l’école, incluant celui du service de garde, ont participé 
avec enthousiasme à l’activité. 

Les parents disponibles ont dansé avec entrain. Le 
grand zumba s’inscrivait dans le cadre du mois de 
l’activité physique, de la semaine des services de garde 
et a permis d’amasser des cubes d’énergie pour la par-
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Grand Zumba – Work-out
à l’école Bruyère/Saint-Charles

ticipation au Grand défi Pierre Lavoie. L’école Bruyère a 
amassé 860 cubes d’énergie tandis que Saint-Charles 
en a eu 1065.

L’animatrice Mylène Daneau, a su plaire à tous les par-
ticipants avec son dynamisme contagieux, sa musique 
et ses mouvements entraînants. 

Tout le monde a eu chaud et en prime : BEAUCOUP 
DE PLAISIR! 

Collecte de sang au centre administratif :
Près de 60 donneurs

sauveront des vies!

Le 5 juin dernier avait lieu la collecte de sang de Héma-
Québec au centre administratif de la commission sco-
laire. Cette activité était ouverte à tous les membres 
du personnel et encouragée par Jean-François Houle et 
Christiane Desbiens (coprésidents d’honneur de cette 
collecte), respectivement président et directrice générale.

Près de 60 personnes ont donc participé à cette collec-
te, pouvant ainsi sauver plusieurs vies. Des félicitations 
sont adressées à Sophie Labonté, directrice adjointe 
au CFP Paul-Rousseau, ainsi qu’à Rachel Hudson, 
enseignante, qui ont chapeauté ce dossier, tout en 
conservant leur sang-froid. Merci également à tous les 
bénévoles, élèves en santé, qui se sont impliqués lors 
de cette journée. 

Jean-François Houle, président de la commission scolaire 
et coprésident de la collecte avec des bénévoles.

Christiane Desbiens, directrice 
générale de la commission sco-
laire et coprésidente de la collecte 
en compagnie d’un bénévole.



Ensuite, nous avons fait la même chose mais avec les 
postures. Puis, nous avons fait quelques petites mises 
en scène. Jocelyn Blanchard est très gentil et drôle. Il 
aime faire rire les gens. Il est père de quatre enfants et 
il habite à Longueuil. Jocelyn Blanchard fait beaucoup 
d’émissions pour enfants. On peut le voir dans l’émis-
sion « Il était une fois dans le trouble », dans laquelle 
il joue le rôle de Max. Nous garderons un bon souvenir 
de cette rencontre avec Jocelyn Blanchard. 

Roxanne Gaudet
Élève-journaliste

Un moment historique a été vécu dernièrement à 
la bibliothèque de l’école Jean-Raimbault. En effet, 
l’artiste multidisciplinaire mondialement connu Michel 
Lauzière, a reçu l’honneur d’être intronisé au Mur de la 
Culture. Lors de cette cérémonie, une plaque souvenir 
résumant sa longue carrière a été dévoilée et lue par 
France Labonté, comédienne bien connue.  Tous pour-
ront désormais consulter cette nouvelle référence qui 
orne ce lieu culturel.

Mais un peu plus tôt dans la journée, Michel Lauzière 
a offert une conférence aux élèves du programme par-
ticulier en musique. Ce fut une visite mémorable. En 
plus d’expliquer son parcours artistique, il a montré des 
extraits vidéo de ses numéros plus extravagants les uns 

que les autres. Il a su charmer les élèves avec des trucs 
complètements originaux.  

Notons que son ingéniosité à inventer des instruments 
musicaux avec des objets de la vie quotidienne est 
inépuisable. D’ailleurs, il publiera dès l’automne pro-
chain un DVD résumant ses 40 ans de carrière. C’est 
avec fierté qu’il est maintenant immortalisé à notre 
école qu’il a fréquentée. Les organisateurs de cette 
activité, Jean-Guy Parenteau et  Denis Lambert, sont 
bien fiers et ils tiennent à remercier l’implication de 
la Société Saint-Jean-Baptiste du Centre-du-Québec 
représentée par Guylaine Lavigne qui est aussi la 
commissaire élue du district 6 à la Commission sco-
laire des Chênes.
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Jean-Raimbault intronise

Michel Lauzière
L’artiste multidisciplinaire 
Michel Lauzière

Élève à l’école secondaire Jean-Raimbault de 1967 à 
1970, ce passionné de sports a fait partie des équipes 
de gymnastique et handball. Studieux, il réussissait 
bien en classe, même s’il lui arrivait de visiter de temps 
à autre le bureau du directeur pour ses nombreuses 
espiègleries. 

Humoriste, musicien, acrobate, jongleur, caricaturiste, 
peintre et auteur du Dictionnaire inutile mais pratique, 
Michel Lauzière est le prototype même de l’artiste mul-
tidisciplinaire. Sur scène, il combine ses talents pour 
susciter tantôt la surprise, tantôt l’éblouissement et 
immanquablement le rire chez les spectateurs. L’origi-
nalité de ses créations et sa présence sur scène consti-
tuent les piliers sur lesquels il a bâti une carrière fort 
impressionnante. 

Après plusieurs années de succès en duo (Les Foubrac, 
de 1975 à 1988), Michel Lauzière lance sa carrière solo 
en 1989. Depuis il a été invité à se produire dans 55 
pays, sur 5 continents. Parmi les 450 villes dans les-
quelles il a performé, notons Tokyo, Shanghai, Hong 
Kong, Dubai, Istanbul, Marrakech, Buenos Aires, Paris, 
Rome, Londres, New York, Las Vegas, Hollywood… 
sans oublier Drummondville ! 

Avec plusieurs extraits vidéos viraux sur le Web, et 
de nombreuses apparitions dans les plus prestigieux 
réseaux de télévision d’Europe, d’Asie, d’Amérique 
du Sud et d’Amérique du Nord (invité entre autres au 
Late Show de David Letterman et au Tonight Show de 
Jay Leno), Michel Lauzière compte parmi les comiques 
visuels les plus appréciés au monde. 

L’artiste fait partie des rares performers à pouvoir faire 
éclater de rire les publics de toutes les classes sociales, 
de tous les âges et de toutes les cultures. Pour tou-
tes ces raisons, l’école Jean-Raimbault est très fière de 
compter parmi ses anciens élèves ce grand artiste au 
rayonnement planétaire.

Sur la photo, de gauche à droite, le député fédéral dans Drummond François Choquette, Guylaine Lavigne, de la Société 
Saint-Jean-Baptiste et commissaire à la commission scolaire, France Labonté, comédienne, Denis Lambert, enseignant, 
Michel Lauzière, l’artiste intronisé, Yves Langlois, directeur, ainsi que Marie-Ève Chabot, directrice adjointe de l’école. 

Connaissez-vous Jocelyn Blanchard? C’est un homme 
merveilleux. Nous, les classes 501 et 502 de l’école 
Frédéric-Tétreau, avons eu l’opportunité d’avoir un ate-
lier de 2 heures avec lui. Il est venu nous enseigner l’art 
dramatique. 

Au début de la rencontre, il nous a expliqué qu’il fallait avoir 
un bon ton de voix, une belle posture, être dans la peau du 
personnage et plus encore. Ensuite, nous avons pratiqué 
l’expression des émotions. M. Blanchard nous disait des 
émotions, il nommait  deux personnes et il fallait faire une 
petite mise en situation avec  l’émotion à exprimer. 

Texte écrit par l’élève Roxanne Gaudet

Jocelyn Blanchard
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Des élèves de l’école Jeanne-Mance, se souvenant 
d’une suggestion entendue lors de leur visite au Centre 
de tri de Récupéraction Centre-du-Québec l’automne 
dernier, ont décidé, pour marquer le Jour de la Terre le 
22 mai, d’amasser des sacs de plastique pour en faire 
une boulette géante pesant près de 17 livres d’une cir-
conférence de 83 pouces.

C’est Julie Véronneau, animatrice de vie spirituelle et 
d’engagement communautaire à l’école Jeanne-Mance, 
qui a pris l’initiative d’organiser cette visite au Centre 
de tri de Récupéraction Centre-du-Québec, où les 
élèves du comité environnement ECR (Environnement-
Communauté-Revendications) ont été accueillis par 
Nancy Doyon, directrice du développement, qui leur a 
expliqué quelques principes de base en matière d’envi-
ronnement tout en faisant le tour de l’usine.

Mme Doyon raconte : «Lorsque j’ai des visites, j’insiste beau-
coup sur l’importance de ne pas déposer les sacs de plastique 
un par un dans le bac vert de récupération, mais plutôt de 
les accumuler et d’en faire une boulette pleine de sacs. Il est 
simple de comprendre qu’il est beaucoup plus facile et rapide 
pour nous de ramasser une boulette contenant 50 sacs plu-
tôt que 50 sacs individuels. Je dis aux élèves qu’ils peuvent 
être fiers de leur boulette et même d’inscrire leur nom dessus 
ou le nom de leur école. Comme ça, quand on va ramasser 
leur boulette de sacs, on va pouvoir dire : WOW les élèves de 
cette école, eux, ils savent quoi faire avec leurs sacs ».

«La semaine passée, j’ai eu l’agréable surprise de recevoir un 
appel de Mme Véronneau qui me disait qu’un groupe d’élèves 
de l’école Jeanne-Mance avait fait un projet spécial pour le 
Jour de la Terre. Du 22 avril au 22 mai, elles ont fait le tour 
des classes de l’école pour sensibiliser les autres élèves à faire 
des boulettes de sacs de plastique. Elles les ont aussi incités 
à apporter leurs sacs de plastique à l’école pour faire une 
boulette communautaire géante ».

Des boulettes
à la récupération!

«À la fin du projet, elles sont revenues au Centre de tri pour 
prendre une photo de leur boulette. Quel ne fût pas ma sur-
prise de voir une si grosse boulette! Elle pesait 16,5 livres 
avec une circonférence de 83 pouces! WOW je n’en revenais 
pas! »

Pour Nancy Doyon, ce fut une grande réussite. «Je suis cer-
taine, pour une fois, d’avoir atteint mon but de sensibiliser les 
gens à l’importance de faire des boulettes», a tenu à nous dire 
la porte-parole de Récupéraction Centre-du-Québec. 

Les élèves du Comité environnement ECR: Ariane Martel 
et Jade Perreault tiennent la boulette; Diane Auger; ensei-
gnante, Angélique Desmarais, Colombe Ashura Nibaruta, 
Laurence Henri, Ariane St-Jean, Sylvie Bertrand, ; Julie 
Véronneau, enseignante, Mia Charrette et Léonie Royer. 
Sont absentes de la photo Coralie Marchand, Éloïse Rom-
pré et Anne-Marie Gagnon.

Récemment, Élizabeth Pétrin, élève de 4e secondaire 
à l’école Jean-Raimbault était reçue au Parlement 
d’Ottawa par le député fédéral de Drummond, François 
Choquette. Cette élève remarquable qui se démarque 
par son dynamisme et son engagement exceptionnel 
dans son milieu fut récompensée à juste titre.

Ce fut une journée de rêve qui débuta par une visite 
guidée du Parlement. Élizabeth a pu constater que la 
bibliothèque était un pur bijou et que son architecture 
à elle seule valait le déplacement. 

Pour la période du diner, Élizabeth et ses parents 
furent reçus par notre député au restaurant privé du 
Parlement. Notons que pour y entrer, vous devez avoir 
préalablement reçu une invitation d’un député ou d’un 
sénateur. Donc, c’est vraiment un grand privilège d’y 
être reçu. M. Choquette s’est fait particulièrement 
éloquent pendant le repas. Cet ancien professeur de 
français a pris soin d’expliquer la nature de son tra-
vail qui se termine souvent tard en soirée.  Comme il 
siège sur le comité canadien de l’environnement, ses 

préoccupations et ses réflexions sur le sujet furent très 
pertinentes. 

En après-midi, nous avons pu assister à la période de 
questions à la Chambre des communes. Ce fut très 
impressionnant d’entendre ces grands orateurs à l’œu-
vre. Grâce aux appareils d’écoute, on peut entendre les 
joutes oratoires en plusieurs langues traduites simulta-
nément. Les questions furent incisives et précises. On 
peut dire que l’art de répondre et d’éviter la question 
est efficacement maîtrisé par les politiciens.  

Par la suite, nous avons complété notre périple par la 
visite du bureau de travail du député situé tout près 
de l’édifice de la justice. C’était beau de voir Élizabeth 
Pétrin siéger dans la chaise du député. Qui sait? Peut-
être qu’un jour cette brillante élève sera appelée à être 
élue et à nous représenter.

En terminant, nous désirons remercier sincèrement 
François Choquette de nous avoir permis de vivre cette 
journée mémorable. Un autre mot de remerciements 

Élizabeth Pétrin :

députée d’un jour à Ottawa

s’adresse à l’entreprise Drummondville Volkswagen et 
son directeur général,  Normand Chiasson, qui a accep-
té de commanditer un véhicule et les coûts de transport 
pour ce voyage à Ottawa. Un périple que cette jeune 
élève n’est pas prête d’oublier.

Denis Lambert
Éducateur physique



Le 8 mai dernier, tous les élèves de l’école Jean-Raimbault 
ont participé à la 9e édition de la populaire course 
Raimbaucourons. Pour l’occasion, il y avait de la 
grande visite au Complexe sportif Marchand. En effet, 
l’ancien champion du monde de ski acrobatique, Pier-
re-Alexandre Rousseau, avait accepté avec enthou-
siasme la coprésidence d’honneur de l’événement en 
compagnie du député fédéral de Drummond, François 
Choquette.

Les élèves ont su démontrer leur savoir-faire sur le 
circuit. Rappelons que le mois de mai est le Mois de 

ici et que j’en profite pour courir avec les élèves ». 

Par la suite, une course spéciale a eu lieu alors que nous 
rendions hommage à Clément Proulx, en présence de 
sa famille.  Rappelons que cet ancien directeur-adjoint 
est décédé du cancer il y a exactement 1 an, jour pour 
jour. Nouvellement cette année, toute la population, le 
personnel de l’école, les parents et les élèves des écoles 
primaires du quartier étaient invités à participer.
  
C’est d’ailleurs son fils, François Proulx, ancien de 
l’école, qui a fait retentir symboliquement le klaxon 
du départ. Notons que le service de garde de l’école 
Saint-Pierre a eu la bonne idée de faire participer plus 
de 80 jeunes à cette course.  Ils sont venus accumuler 
des cubes énergies dans le cadre du Grand défi Pierre 
Lavoie.  C’est sur la musique de la fanfare « March band » 
que les coureurs ont reçu les encouragements pendant 
l’activité.  

La Fondation René Verrier, par l’entremise de Karine 
Rioux, était sur place pour recueillir les dons sur une 
base volontaire. Nous tenons à remercier la dynami-
que Société Saint-Jean-Baptiste ainsi que le député de 
Drummond à l’Assemblée Nationale, André Lamontagne, 
pour leurs généreuses commandites.  

En résumé, l’équipe des éducateurs physiques est fière 
du succès de cette édition et se prépare déjà pour le 10e 
anniversaire au printemps prochain.

L’équipe des éducateurs physiques, composée de David 
Fleurent, Éric Lafond, Denis Lambert, Martin Trudel et 
Souvanthone Vilaysouk tient à remercier le personnel 
de l’école et les nombreux bénévoles pour leur impli-
cation qui ont fait un grand succès de cet événement 
annuel.

Denis Lambert
Éducateur physique

18

Raimbaucourons 2015

contre le cancer
l’Éducation Physique et du Sport Étudiant (MEPSE) au 
Québec.  Cette activité aura fait bouger plus de 1 200 
personnes durant cette journée ensoleillée. 
 
Chaque course fut précédée d’un échauffement de style 
Work-out animé par les filles du programme particulier 
en danse.  Notons qu’au final, une bouteille d’eau était 
offerte par le commanditaire officiel de l’événement : 
le supermarché Maxi représenté par son directeur, Éric 
Provencher. D’ailleurs, comme il le dit si bien : « L’un 
des buts de notre entreprise est de faire bouger les jeunes!  
Donc, c’est avec énergie et bonne humeur qu’on se présente 

Tableau des gagnants 2015 (Or, Argent, Bronze)

1re  secondaire
Garçons : 
Shady Blanchard Paquin, Mathieu Raîche, Samuel Boudrealt-Gauthier 
Filles : 
Alyssa Parent, Molly Gariepy, Mya Larouche

2e secondaire
Garçons : 
Juan-David Reina, Nicolas Guacheta, Miguel Houle-Dion
Filles : 
Rosalie Ouellette, Charlotte Lauzon, Coralie Lemire

3e secondaire
Garçons : 
Christopher Robidas, Tommy Comtois, Maxime Therrien
Filles :  
Marie-Laurence Cusson, Lorie Blanchette, Alexandra Carrier et Mélina McFarlane

C P F 
Garçons : 
Frédérik Duchesne, Alexandre Sirois, Emmanueli Hatizamana
Filles : 
Marie-Rose Brun-Wilson, Alexia Lévesque, Élizabeth Duff

4e secondaire
Garçons : 
Anthony Traversy, Alec Bourgeois, Alexandre Pagé
Filles : 
Élizabeth Pétrin et Alissa Noble, Lorie Lamoureux, Rachel St-Laurent

5e secondaire
Garçons : 
Mathieu Beauregard, James Nadeau, Brandon Nadeau
Filles : 
Maryka Couture, Fanny Benoit, Anne-Sophie Allard



Hélène Gamache, directrice de l’école, ainsi que tous 
les membres de l’équipe-école ont accueilli récemment 
parents, amis, bénévoles et partenaires pour officialiser 
le parc-école qui porte le nom de : La boujotte!

Le comité du parc-école a travaillé très fort à la réalisa-
tion de ce projet et souhaite remercier chaleureusement 
les partenaires financiers et les donateurs qui ont ainsi 
contribué à la réalisation de ce rêve.  Grâce à la contri-
bution de chacun, les élèves de l’école Saint-Eugène 
peuvent désormais être actifs dans un environnement 
aménagé adéquatement et d’une façon sécuritaire lors 
de l’utilisation des jeux extérieurs. 

Ce projet d’embellissement de la cour d’école a été 
initié en 2012. Il est important de souligner que la réa-
lisation de ce projet, au coût de 72 878 $, a été rendu 
possible grâce aux partenaires majeurs. Le ministère 
de l’Éducation, de l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche, la SDED, par le biais du Fonds de la ruralité 
de la MRC de Drummond, la Caisse Desjardins des 
Chênes, la Commission scolaire des Chênes et finale-
ment, plusieurs autres partenaires y ont contribué. 

Il va sans dire que les principaux intéressés, les élèves, 
étaient très heureux de pouvoir jouer dans ce superbe 
parc-école!
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Le parc-école « La boujotte »
prend officiellement vie à Saint-Eugène!

C’est le 4 juin dernier, à la Maison des arts Desjardins, 
que se tenait le Gala excellence de l’école Jean-Raim-
bault. Sont invités à ce gala, 168 élèves qui, tout au 
long de l’année, ont su se démarquer sur le plan acadé-
mique, culturel ou sportif. Ils ont travaillé sans relâche 
pour offrir le meilleur d’eux-mêmes et cette soirée le 
souligne de belle façon. 70 prix ont été remis au cours 
de cette soirée. Ce gala permet de mettre en valeur le 
talent et l’excellence de nos élèves. 

Sous le thème Comédies musicales, les spectateurs en 
ont eu plein la vue et les oreilles tout au long de la 
soirée. En effet, la troupe animant la soirée a chanté, 
joué la comédie et interprété plus de douze numéros de 
comédies musicales célèbres, dont Dirty dancing, Fame, 
Mamma mia, Glee, Hairspray, High school musical, 
Rock’n’None et Annie. Le tout exécuté de manière très 
professionnelle. Les artisans peuvent être extrêmement 
fiers d’avoir offert un spectacle à leur image où bien 
évidemment la musique et la danse étaient à l’honneur.
À noter aussi que les spectateurs ont pu admirer les 
œuvres de nos élèves en arts plastiques dans le hall de 
la Maison des arts Desjardins. 

Un immense merci à notre principal commanditaire : la 
Caisse Desjardins de Drummondville. 

Comme seule Jean-Raimbault

sait le faire !



Le Mur de la Culture de l’école Jean-Raimbault s’est 
enorgueilli d’un quatrième membre le 8 mai dernier.  En 
effet, le légendaire skieur acrobatique Pierre-Alexandre 
Rousseau, qui fut champion du monde et athlète olym-
pique, a reçu cet honneur  sur la piste d’athlétisme du 
Complexe sportif Marchand.  

Cette intronisation publique a précédé la course dédiée 
au regretté Clément Proulx. Pour l’occasion, une pla-
que commémorative de ses nombreux exploits, qui 
resteront marqués pour toujours dans nos mémoires, 
a été dévoilée.  Notre invité spécial,  le député fédéral 
de Drummond à Ottawa, François Choquette, s’est fait 
un plaisir de procéder à la lecture du texte en présence 
des médias.  

D’ailleurs, un segment de la cérémonie fut diffusé au 
bulletin du Téléjournal/Estrie sur les ondes de la Télé-
vision de Radio-Canada. Pierre-Alexandre, visiblement 
ému d’être immortalisé devant les siens, s’est adressé 
à la foule attentive pour souligner l’importance de la 
pratique de l’activité physique dans nos vies : « Bientôt 
les médecins vont prescrire de l’activité physique à leurs 
patients! », a-t-il souligné. 
 
Rappelons que Pierre-Alexandre a aussi été nommé 
l’un des 5 ambassadeurs de Drummondville pour les 
fêtes du 200e, qu’il a déjà été porte-parole pour la 
Commission scolaire des Chênes et qu’une piste de 
ski porte maintenant son nom au Mont Sainte-Anne.  

Pierre-Alexandre Rousseau
entre dans la légende

Bravo Pierre-Alexandre, tu es un être exceptionnel et 
nous sommes fiers de toi.
  
En terminant, l’organisateur du projet, Denis Lambert, 
se dit ravi de pouvoir puiser dans la banque inestimable 
des anciens élèves afin de mettre en valeur l’histoire 
remarquable de l’école Jean-Raimbault.

Le skieur acrobatique, 
Pierre-Alexandre Rousseau
Champion du monde 2007

Pierre-Alexandre Rousseau est originaire de Drum-
mondville et a fréquenté l’école Jean-Raimbault de 
1992 à 1996. Notons que son plus haut fait d’arme 
est d’avoir gagné la médaille d’or lors de l’épreuve 
des bosses masculine aux Championnats du monde de 
ski acrobatique en 2007. Durant sa carrière, il a aussi 
mérité 4 victoires en Coupe du monde (Mont Tremblant 
2003, Madarao 2003, Tignes 2007, Méribel 2008) 
et 30 places sur le podium. Ce vainqueur de 6 cham-
pionnats canadiens affirme que sa plus belle descente 
à vie fut lors des Jeux olympiques de Vancouver où il 
décrocha une honorable 5e place. Ses 15 années pas-
sées avec l’équipe nationale du Canada représentent 
pratiquement un record de longévité. 
 
Maintenant retraité des compétitions internationales, 
Pierre-Alexandre passe ses étés à faire vivre des sensa-

tions fortes à tous ceux qui veulent sauter en bas d’un 
avion à l’école de parachutisme Voltige. Avec son col-
lègue et ami Guillaume Lemay-Thivierge, il est devenu 
Tandem Master, caméraman et instructeur de chute libre.  

Durant la saison hivernale, il se rend maintenant dis-
ponible au grand public pour partager son expérience 
et prodiguer ses précieux conseils. En effet, il offre des 
séminaires de ski dans la plupart des centres du Québec 
et de l’Amérique du nord. 

C’est avec beaucoup d’enthousiasme que l’école Jean-
Raimbault a intronisé l’un de ses plus illustres anciens 
au Mur de la culture. Chapeau à Pierre-Alexandre pour 
avoir persévéré dans le développement de ses talents 
athlétiques et ses qualités humaines qui font de lui un 
modèle à prendre en note pour la jeunesse.

Les élèves des programmes d’Esthétique et de 
Coiffure du Centre de formation professionnelle 
Paul-Rousseau ont participé à une activité très créa-
tive. En effet, l’apprentissage par la participation fut 
une expérience enrichissante pour ces finissantes de 
la cohorte 2015.

Pendant quatre heures, les élèves d’esthétique ont 
créé un maquillage en respectant les compétences 
acquises lors de leur formation. De leur côté, les élè-
ves en coiffure ont sculpté  les chevelures telles de 
véritables œuvres d’art. 

À regarder la photo, on constate que toutes les 
notions furent bien assimilées et à quel point ces 
finissantes sont talentueuses! Les enseignantes en 
esthétique et en coiffure peuvent être très fières de 
leurs élèves qui, visiblement, n’ont rien à envier aux 
professionnelles du milieu.

Les élèves d’esthétique et de coiffure du CFP Paul-Rousseau : 

à couper le souffle!
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C’était soir de concert pour l’école Jean-Raimbault à la 
Maison des arts Desjardins Drummondville, le 21 mai 
dernier. Ce spectacle printanier du programme particu-
lier en musique intitulé: « Un monde de sons », a rem-
porté un vif succès. Les élèves ont su nous transporter 
dans leur univers d’un bout à l’autre de cette soirée de 
rêve. D’ailleurs, selon des spectateurs présents, ce fut 
certes le meilleur  concert des dernières années.

C’est d’abord sous l’entrain de la fanfare « Marching 
band » que la soirée s’est enflammée.  Les musiciens 
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La musique à Jean-Raimbault : Ça sonne bien!

portaient tous pour l’occasion leur nouveau t-shirt 
aux couleurs de l’école. Ils étaient commandités par la 
Société Saint-Jean-Baptiste du Centre-du-Québec, ainsi 
que par le député de Johnson à l’assemblée nationale, 
André Lamontagne.

Devant une foule conquise dès la levée du rideau, les 
jeunes musiciens ont soulevé le public avec des inter-
prétations bien senties. Tour à tour, sous la baguette 
des chefs Jean-Guy Parenteau, Alain Bériault, Jacques 
Clusiault, et Isabelle Richard, la vague musicale a fait 
rêver les spectateurs. 
 

Nous avons aussi eu le privilège d’assister à un moment 
historique quand, pour l’occasion, la comédienne bien 
connue qui a longtemps été associée au Cirque du so-
leil, France Labonté, est montée sur scène pour rendre 
un vibrant hommage à un ancien élève, David Marin.  

Par la suite, cet auteur-compositeur-interprète, finaliste 
au gala de l’ADISQ 2014 et premier à avoir été  intro-
nisé au Mur de la Culture de l’école est venu chanter 
sur scène accompagné du Combo de 5e secondaire. Cet 
ambassadeur de la musique a donc clôturé cette soi-
rée riche en émotions avec deux de ses plus grands 
succès : « Tôt ou tard » et « L’étoile de mer » sur les 
arrangements de Pierre Tierney, sous la direction de 
Jean-Guy Parenteau. Ce fut un moment particuliè-
rement mémorable pour nos finissants en musique 
d’avoir la chance de partager la scène avec un artiste 
professionnel.

Denis Lambert
École Jean-Raimbault

Notons qu’un des beaux mo-
ments coup de cœur de la soirée 
fut la prestation de l’ensemble 
vocal de 3e, 4e et 5e secondaire 
qui a été hautement remarqua-
ble, sous la direction d’Alain 
Bériault. Les chanteuses solistes 
étaient aussi très en voix. 

L’agréable présentation par l’ani-
matrice de la soirée, Jasmine 
Villemure, de chacun des ensei-
gnants du secteur de musique 
a attiré l’admiration de par leur 
impressionnante feuille de route.



L’école du Sentier a la chance d’être parrainée lors du 
Grand défi Pierre Lavoie par une équipe de cyclistes 
(L’étoile de Jonquière) qui feront 1 000 km en 60 heures.

Chaque équipe inscrite en 2015 doit s’associer à une 
école primaire de son choix pour l’inciter à s’inscrire au 
défi des Cubes énergie du mois de mai, ainsi que pour 
exercer une forme de parrainage auprès des jeunes 
en matière de saines habitudes de vie. Tous les dons 
dépassant le montant d’inscription que l’équipe aura 
réussi à amasser seront retournés à l’école.

L’équipe de l’étoile de Jonquière est venue rencontrer 
les élèves de l’école lors d’une conférence. Ensuite, les 
élèves ont voulu souligner de façon significative l’effort 
physique que les cyclistes auront à réaliser au cours des 
prochains jours en faisant 1 000 tours d’un circuit prédé-
terminé par l’enseignant en éducation physique, Philippe 
Descoteaux, ensemble. L’activité fut un succès!

Philippe Descoteaux
Enseignant en éducation physique et à la santé

Dans le cadre du cours de géographie en 2e secondaire, 
les élèves doivent comprendre l’impact d’un territoire 
industriel sur une population et sa région. Contraire-
ment aux manuels scolaires qui illustrent surtout le ter-
ritoire industriel du Saguenay, l’enseignante Andréanne 
Tremblay-Lefebvre a plutôt décidé d’aborder « notre » 
territoire industriel, à Drummondville.  

Après la réalisation d’une enquête concernant notre 
territoire industriel, deux groupes de l’école Marie-
Rivier ont récemment fait la visite de l’entreprise bien 
connue Canimex. Les élèves ont visité l’usine et ont 
exploré différents postes de travail. Ils ont ainsi pu 
en apprendre sur les métiers de coordonnateur de la 
gestion d’inventaire, ingénieur mécanique, contrôleur 

22

Grâce à Canimex, des élèves de Marie-Rivier

explorent et apprennent!

Élèves du groupe 24, à gauche : Kassandra Boisvert, agente au service à 
clientèle, à droite : Andréanne Tremblay-Lefebvre, enseignante.

Élèves du groupe 28, à gauche : Benoît Lacerte, mécanicien industriel, à 
droite : Marylène Vézina, conseillère en ressources humaines.

corporatif, analyste-programmeur, agent au service à la 
clientèle, chef du service des communications et méca-
nicien industriel. 

Soulignons la préparation, le dynamisme et la passion 
de ces employés qui ont généreusement accepté de 
s’adresser à nos élèves en leur parlant de leur métier, 
de leur parcours et de leurs intérêts. 

C’était éducatif et tellement concret pour les élèves. 
Quelle belle organisation et prise en charge de la part 
de Canimex. Andréanne Tremblay-Lefebvre souhaite re-
mercier chaleureusement Marylène Vézina, conseillère 
en ressources humaines pour son accueil, sa gentillesse 
et sa disponibilité. 

Sans l’ombre d’un doute, cette journée a été un suc-
cès auprès des jeunes de 13-14 ans. Il s’agit là d’une 
façon ingénieuse et nouvelle d’apprendre et d’explorer 
de nouveaux métiers. Les élèves ont assimilé la matière 
tout en apprenant à se connaître eux-mêmes et en ap-
prenant à connaître l’éventail des emplois disponibles 
dans une usine. 

Des remerciements sont également adressés à Gene-
viève Morin, conseillère d’orientation à l’école Marie-
Rivier, pour sa participation à l’activité, ainsi que la 
participation financière du Forum jeunesse, rendue 
possible par le Secrétariat à la jeunesse. 

L’équipe de l’étoile de Jonquière parraine l’école du Sentier!



Récemment, les élèves du programme particulier en 
danse de l’école Jean-Raimbault ont présenté leur 
spectacle annuel intitulé : « Itinéraire ». C’est avec 
beaucoup de fébrilité que les 286 filles du programme 
en danse ont enfin pu présenter le fruit de leur travail 
sur la scène de la Maison des arts Desjardins, et ce, 
trois soirs consécutif, ce qui représente une première!

Ce spectacle transportait les gens à travers leur itiné-
raire dansé. Premier arrêt, l’aréna : les élèves de pre-
mière secondaire ont brisé la glace en nous offrant 
un premier numéro très entraînant personnifiant tour 
à tour joueurs de hockey, boxeurs, coureurs. Itinéraire 
présentait 27 numéros très diversifiés où se croisaient 
le ballet, le hip-hop, le jazz et la danse moderne. À leur 
façon, chaque niveau a su se démarquer et envoûter 
la salle. 
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Itinéraire spectaculaire
pour la danse de Jean-Raimbault!

Tout au long du spectacle, le public a pu apprécier le 
talent des quatre enseignantes du programme en danse 
qui ont aussi chorégraphié la majorité des numéros pré-
sentés. En effet, les élèves ont aussi eu la chance de 
travailler avec sept chorégraphes invités. On ne peut 
passer sous silence le numéro de hip-hop d’une de ces 
chorégraphes qui a enflammé la salle!

La soirée s’est conclu de belle façon pour les finissantes 
qui signaient leur dernier arrêt. Elles ont offert un der-

nier numéro tout en émotions et en douceur. Elles peu-
vent être très fières de tout le chemin parcouru depuis 
ces cinq dernières années. 

Bravo à toutes les élèves qui ont offert trois soirées de 
spectacles plus que mémorable ! Une fois de plus, les 
élèves en danse ont su communiquer leur passion de la 
danse et ont offert un spectacle des plus captivants.

Valérie Auclair
Technicienne en documentation

Dans le cadre de leur cours d’arts plastiques de l’en-
seignante Patricia Ladouceur, les élèves de cinquième 
secondaire ont réalisé des affiches publicitaires faisant 
la prévention contre l’alcool, la drogue, la vitesse et les 
messages textes au volant. 

Tout au long de ce processus de recherche et de créa-
tion, les élèves ont ainsi été sensibilisés à l’impact 
qu’ont ces gestes irresponsables au volant.

Ces affiches publicitaires sont exposées dans les corri-
dors de l’école Jean-Raimbault. 

Valérie Auclair
Technicienne en documentation

Des élèves de Jean-Raimbault s’affichent contre l’alcool, les drogues, la vitesse 

et les « textos » 
au volant!



Sous le thème « J’écris mon histoire », les élèves de 
l’école Saint-Joseph ont présenté un magnifique spec-
tacle de cirque à la Maison des Arts Desjardins  Drum-
mondville, le 5 mai dernier. Les 350 élèves participants 
ont offert des prestations à couper le souffle et ont fait 
de cette soirée une réussite sur toute la ligne. 

Dès le mois de janvier, les élèves ont travaillé d’arra-
che-pied pour présenter des numéros magiques et 
originaux. D’année en année, ils repoussent les limi-
tes et leurs talents, ce qui donne droit à des moments 
inoubliables, des prestations spectaculaires et des yeux 
remplis de fierté.

Nous tenons à remercier tout le personnel de l’école qui 
a donné son temps, son cœur et sa passion pour que 
cette soirée grandiose soit réalisable. Sans toutes ces 
personnes, cette histoire n’aurait jamais commencée!

Un merci plus spécial à Marie-Claude Pinard et Guylai-
ne Mercier qui nous ont fait vibrer au son de la musique 
et des voix des élèves pour l’ouverture et la fermeture 
du spectacle. Elles ont su nous toucher droit au cœur 
grâce à leur belle créativité. 

Une fois de plus cette année, nos trois enseignants en 
éducation physique Pascal Croteau, Yannick Savoie et Sté-
phanie Jutras nous ont éblouis avec leur texte, leur mise en 
scène et leur sens du spectacle. Ils ont réussi de main de 
maitre à ajouter plusieurs nouveautés qui ont donné une 
nouvelle dimension au côté artistique du spectacle. 

Pour une deuxième année consécutive, les élèves de 
l’école offriront des prestations dans le cadre du Mondial 
des Cultures 2015. Vous pourrez admirer nos élèves à 
l’espace Jeunesse les 11, 12, 16 et 17 juillet 2015 au 
Parc Woodyatt.  

Félicitations et merci à tous!

Saint-Joseph écrit son histoire…!

Les 20 et 21 mai dernier les élèves de l’école Jean-
Raimbault ont pu participer à un tournoi de badminton. 
Il s’agissait du 4e tournoi sportif organisé pour les élè-
ves du 1er cycle. 

20 élèves de l’école y ont pris part dans les catégories 
A et B.  Félicitations à Zoïk Dubois et Gabriel Parent qui 
ont mérité la 1re place !
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Du badminton « A et B » à Jean-Raimbault!


